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Rappel Temps de préparation: 30 minutes.
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 Temps de passage: 20 minutes.

	Sujet: Après avoir caractérisé la notion de classes sociales chez K.Marx, vous montrerez en quoi ces  classes sociales sont toujours d’actualité dans la société contemporaine.

Thème du programme concerné: conflits de classe et changement social selon Karl Marx

Questions préalables:

1. Comment K.Marx définit-il les classes sociales ? ( document 1)

2. Pourquoi les paysans ne forment-ils pas une classe sociale au même titre que les prolétaires selon Marx ? (document 1)

3. Expliquez la phrase soulignée. ( document 2)




Document 1:

Les paysans forment-ils une classe sociale ?  Les petits paysans constituent une masse énorme, dont les membres vivent tous dans la même situation, mais sans avoir de contacts multiples les uns avec les autres. (…)

Chaque famille de paysans se suffit, à peu de choses près, à elle même, produit elle même directement la plus grande partie de ce qu’elle consomme et gagne de la sorte ses moyens d’existence dans l’échange avec la nature plutôt que dans le commerce avec la société. (…)

Dans la mesure où des familles vivent par millions dans des conditions économiques d’existence qui séparent leur mode de vie, leurs intérêts et leur instruction de ceux des autres classes, et les dressent contre celles-ci, elles constituent une classe. Pour autant qu’il n’y a qu’un rapport local entre les petits paysans, que l’identité de leurs intérêts ne crée ni communauté, ni lien national, ni aucune organisation politique, ils ne constituent pas une classe. 


Source: K.MARX, Le 18 brumaire de Louis Bonaparte (1852), « La Pléiade », Gallimard,1994.

Document 2: 

Existe-t-il encore une classe ouvrière ? N'est-elle pas déstabilisée par la montée en puissance de la catégorie des employés ?

Oui et non. Il y a encore des millions d'ouvriers ? un quart des actifs ?, même s'ils sont devenus quasiment invisibles sur les scènes médiatique, politique et culturelle ; et des traits majeurs de la condition ouvrière se reproduisent : précarité de l'emploi et de l'existence, travail pénible, pression hiérarchique, faibles perspectives de promotion, atteintes à la santé, longévité plus courte. Mais les grandes concentrations ouvrières sont devenues rares, et le sentiment d'appartenance de classe, notamment celui d'être la classe porteuse de l'avenir, s'est effondré. Ce n'est pas la montée des employés qui, en soi, a été un facteur de déstabilisation : de larges fractions d'entre eux connaissent des conditions de travail et d'existence proches, quand ils (ou plutôt elles, car 80 % sont des femmes) ne partagent pas leur vie dans ces très nombreux ménages mixtes où l'homme est ouvrier et la femme employée(...)

Faut-il parler de classe à propos de la bourgeoisie ?

Michel et Monique Pinçon parlent de la « dernière classe  » : ils ont raison au sens où c'est la seule à en posséder tous les attributs, y compris une conscience aiguë de ses intérêts et les stratégies de reproduction sophistiquées qui vont avec.


Source: Sciences Humaines, Hors-série N° 50 - Septembre - Octobre 2005.

Entretien avec Paul Bouffartigue ( Sociologue, CNRS et universités d'Aix-Marseille), Il a récemment 
dirigé «  Le Retour des classes sociales. Inégalités, dominations, conflits », La Dispute, 2004.

Ce sujet(sans annotations) doit être impérativement rendu à l’interrogateur à la fin de l’épreuve

